
Lamage Offenbach

. ui nâ pas entenduun jour < On
'' .:; saitaimer quandonestkpa-' 

.- gnol!>ou <Jesuisl!épouxdela
rehe, poux de b rcilæ, potu fu la reirc...
Ic roi Ménélas>, un des airs de La Péri-
chob et de La Belle Hélèna célèbres
opéreues d'Offenbach?

IÆ répertoire qui fit les beaux jours
du Second knpire et ceux des théâees
' du D(' arrondissementparisien doit son
grand retour à lbpiniâtreté d'une poi-
p.ée d'arnateurs passionnés qui prési-
dent aux desl'nées de deux troupes
phares (on pense surtout atD(Tréteaux
Lyriques et à Oya Képhalé). Sans doute
fallait-il ce mélange d'inconscience, de
liens d'amitié et d'esprit de troupe
solidaire pour restituer toute la magie
d'Offenbadr, dans un prodigieuxbou-
quet d'exubérance et de drôlerie.

Cette année, le défi estparticulière-

La Princesse de Trébizonde,
un vaudevilte endiabté moquant
la société ctinquante du
Second Empire.

ment grandpourlæs Tréteaulyriques.
C'est une Prizcesse de Tlébizondemé-
coûrue qu'ils sont allés dénicher au
fond des bibliothèques de mélomanes
(alors même que lbpérette avait reçu
un accueil Eiomphal à m sortie en 1869).
Et quoi de plus achrel que ce vaude-
ville endiablé moquant la société clin-
quante de l€poque à kavers l'histoire
d'un faux prince tombant amoureux
d'une fausse figure de cire?

Passée Ia surprise des débuts ainsi
que l'absence d'airs vraiment célèbres,
la joie etle chant, orchestres demain de
maitre, emportent tout sur leur pas-
sage, dans rm formidabletourbillonde
notes, de couleurs, d'espièglerie gri-
voise et de sentiments. $il faut saluer la
mise en scène et la direction musicale
assurées par des professionnels, on dil
aussi un grand bravo à toute la troupe.

Pour toute la famille. !l Dlanc Gautrel
La Prlrzæ de TIûtmùc, de Iacques
Ofrenbacb, par Iæs Tteteaw Iryriqueq
les 15, 16 et l7 jam'ier 2010, à æ h 30,

au Théâne Iæ Tlianog Paris )(vltr
(rvww.teæaltfiquescom; 01,1497804)

Specade au proût d'associations caritatirrcs


